
Temps ordinaire - 18e Semaine: Lundi

Texte de l'Évangile ( Mt  14,13-21): Quand Jésus apprit cela, il partit 

en barque pour un endroit désert, à l'écart. Les foules l'apprirent 

et, quittant leurs villes, elles suivirent à pied. En débarquant, il vit 

une grande foule de gens; il fut saisi de pitié envers eux et guérit 

les infirmes. 

Le soir venu, les disciples s'approchèrent et lui dirent: «L'endroit 

est désert et il se fait tard. Renvoie donc la foule: qu'ils aillent dans 

les villages s'acheter à manger!». Mais Jésus leur dit: «Ils n'ont pas 

besoin de s'en aller. Donnez-leur vous-mêmes à manger». Alors ils 

lui disent: «Nous n'avons là que cinq pains et deux poissons». Jésus 

dit: «Apportez-les moi ici». 

Puis, ordonnant à la foule de s'asseoir sur l'herbe, il prit les cinq 

pains et les deux poissons, et, levant les yeux au ciel, il  prononça la 

bénédiction; il rompit les pains, il les donna aux disciples, et les 

disciples les donnèrent à la foule. Tous mangèrent à leur faim et, 

des morceaux qui restaient, on ramassa douze paniers pleins. Ceux 

qui avaient mangé étaient environ cinq mille, sans compter les 

femmes et les enfants.

«Levant les yeux au ciel…»
Abbé Xavier ROMERO i Galdeano 

(Cervera, Lleida, Espagne)

Aujourd'hui, l'Évangile touche nos "poches intellectuelles"… Pour cela, comme à 

l'époque de Jésus, les prudents peuvent élever leur voix pour considérer si cette 

question vaut la peine. Les disciples, en voyant qu'il se faisait tard et qu'ils ne 



pouvaient pas s'occuper de la quantité de gens qui entouraient Jésus, trouvent le 

moyen de s'en tirer à merveille: «Qu'ils aillent dans les villages s'acheter à 

manger!» (Mt 14,15). Ils ne s'attendaient pas à ce que leur Maître et Seigneur 

démolisse leur raisonnement tellement prudent en leur disant: «Donnez-leur vous-

mêmes à manger» (Mt 14,16).

On dit que: «Qui ne compte pas sur Dieu, ne sait pas compter». Et c'est vrai, les 

disciples ne savaient pas compter —et nous non plus— car souvent dans nos 

additions nous oublions le chiffre le plus important: Dieu même parmi nous.

Les disciples ont bien fait leurs comptes, ils ont compté correctement le nombre de 

pains et de poissons, mais au moment de les diviser mentalement entre une telle 

quantité de gens le résultat était toujours zéro, et donc ils ont opté pour le réalisme 

prudent: «Nous n'avons là que cinq pains et deux poissons» (Mt 14,17). Ils n'ont pas 

réalisé qu'ils avaient Jésus —vrai Dieu et vrai Homme— parmi eux! 

En paraphrasant Saint Josemaría, ce serait bien de nous rappeler que: «Dans les 

entreprises d'apostolat il est bon —c'est un devoir— de tenir compte de tes moyens 

terrestres (2 + 2 = 4), mais n'oublie jamais que tu dois heureusement compter sur 

un autre terme de l'addition: Dieu + 2 + 2...». L'optimisme chrétien n'est pas fondé 

sur l'absence de difficultés, des résistances et des erreurs personnelles, mais en Dieu 

qui nous dit: «Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde» (Mt 

28,20).

Ce serait bien que nous, toi et moi face aux difficultés, et avant de déclarer la mort 

de l'audace et de l'optimisme de l'esprit chrétien, nous prenions Dieu en compte. 

Que nous puissions dire avec saint François cette merveilleuse prière: «Là où est la 

haine, que je mette l'amour», c'est à dire là où le compte n'est pas bon, il faut 

compter sur Dieu.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui



« Peut-être que nous ne sommes pas en mesure de donner beaucoup, mais nous pouvons toujours 
donner la joie qui jaillit d’un cœur qui aime Dieu » (Sainte Thérèse de Calcutta)

« Ces quelques pains et poissons, partagés et bénis par Dieu, furent suffisants pour tous. Et 
attention ! Ce n’est pas de la magie, c’est un "signe" : un signe qui invite à avoir la foi en Dieu, 
le Père prévoyant » (François)

« La sainte Communion au Corps et au Sang du Christ accroît l’union du communiant avec le 
Seigneur, lui remet les péchés véniels et le préserve des péchés graves. Puisque les liens de 
charité entre le communiant et le Christ sont renforcés, la réception de ce sacrement renforce 
l’unité de l’Église, Corps mystique du Christ » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 1416)


